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  Avant-propos


  Il me semble que personne ninvente rien totalement. Chacun profite du travail de chacun, chacun bénéficie des apports et des découvertes dautres personnes. Chaque personne apporte sa note, sa propre touche, ses compréhensions, ses perceptions, pour les partager, et pour permettre à dautres davancer, qui eux-mêmes pourront alors apporter leur propre note, et ainsi de suite...


  Je crois que cest ce qui fait avancer le monde, progresser les idées, et saccomplir lévolution.


  


  Cest ainsi que je me suis aidée et enrichie du travail de nombreuses personnes tout au long de mon parcours personnel, et dans le travail de guérison de ma vue. Je les remercie tous pour mavoir montré des pistes et donné des clés sur ce chemin.


  


  Vous retrouverez donc dans ce livre des éléments qui viennent du Docteur Bates, du yoga des yeux, de la Méthode Coué, des écoles de pensée positive, de la P.N.L. (Programmation Neuro-Linguistique), de Martin Brofman, et de bien dautres encore... Mais présentés et interprétés à ma façon, «digérés» par moi-même au travers de mes compréhensions et de mon expérience personnelle.


  


  Vous découvrirez dautres éléments qui proviennent directement de mes recherches personnelles, de linterprétation de mon vécu, ainsi que des informations qui me sont venues de manière intuitive, au fil du temps, au fil de mes rencontres, au fil de mes réflexions...


  


  Je tiens cependant à préciser que tous ces conseils, ces propositions, ces pistes de rééducation des yeux et damélioration de la vue ne dispensent absolument pas de consulter médecins, ophtalmologues et spécialistes, et ne sauraient remplacer les traitements préconisés. Aucun diagnostic nest donné ici.


  Introduction


  Ce livre est le fruit dune expérience de vie, expérience personnelle, expérience empirique, récit dun vécu et dun parcours: le parcours dune femme qui était très myope depuis lâge de sept ans, et qui un jour, à lâge adulte, a voulu guérir... et voir clair sans lunettes et sans opération...


  


  Ce livre est un partage où je vous propose ma vision des problèmes de vue et de leur signification, ma compréhension des messages que nos yeux essaient de nous faire passer. Un partage des solutions possibles.


  


  Je ne prétends absolument pas détenir la vérité en ce qui concerne les problèmes de vue. Il existe de nombreuses réalités (médicales, scientifiques, alternatives de toutes sortes...), toutes ont leur place, toutes ont leur raison dêtre. Je vous propose simplement ma façon de voir et de décoder les difficultés que rencontrent nos yeux. Je nessaierai pas de vous convaincre, je ne vous prouverai rien. Je vous propose…


  


  Il est clair quil ne sagit pas ici dune approche médicale. Les médecins classiques, les ophtalmologues proposent des lunettes aux personnes dont la vue baisse, et leur pronostic est que la vue ne peut que continuer à baisser. Ils conseillent en général de revenir les voir régulièrement, tous les six mois ou tous les ans, pour changer de lunettes pour des verres plus forts car dans leur réalité et leur approche, cette altération de la vue ne peut quempirer. Dans certains cas, ils proposent une opération des yeux.


  


  Il nest pas question pour moi de mopposer aux ophtalmologues ou dentamer une polémique. Simplement je me place dans une autre réalité. Une réalité où il faut considérer que la baisse de la vue nest pas une fatalité, que les yeux peuvent se soigner et se rééduquer, que lon peut se passer de lunettes et voir bien, quel que soit lâge! Ce nest pas un problème dâge, ni dhérédité, ni de mauvaise chance... Cest une question détat desprit, de croyances, de bien-être mental et émotionnel, dhygiène de vie, de sagesse alimentaire, de clarté intérieure... et de bien dautres facteurs encore.


  


  Je vous propose dans ce livre une approche globale, holistique, où je considère que les yeux font partie intégrante dun tout et que leur santé est tout naturellement liée à la santé du tout. Je vous suggère de nombreuses pistes pour comprendre autrement les problèmes de vision, et pour apprendre à vous occuper de vos yeux et à les préserver.


  


  Bienvenue à ceux qui se sentiront en résonance avec cette façon de voir.


  Bienvenue à ceux qui se sentiront curieux de cette approche.


  Bienvenue aussi aux sceptiques... qui auront peut-être envie de découvrir une démarche différente...


  


  Bienvenue dans lunivers de Voir Clair...


  LES CAUSES !

   


  Chapitre I.
Un drôle de constat


  Les problèmes de vue dans notre société dite moderne et évoluée...


  Imaginez un instant qu’une maladie touche 50 % de la population ! Tout le monde crierait à l’épidémie, s’affolerait, demanderait que des mesures soient prises afin de résoudre ce grave problème de santé publique ! Or, les problèmes de vue, altérations visuelles et pathologies de l’œil touchent au moins la moitié de la population française, et cette proportion se retrouve dans les autres pays occidentaux. Mais, fait étrange... aucune voix ne s’élève, personne ne proteste... tout le monde accepte et se résigne... il parait que cela est normal que nos yeux voient si mal...


   


  Nous vivons en effet dans un drôle de monde ! Partout les progrès de la science et de la médecine sont vantés, loués, mis en avant, partout on nous parle du recul de la maladie, de l’allongement de l’espérance de vie, des multiples possibilités qui s’offrent à nous pour rester jeunes et en bonne santé plus longtemps.


  Partout on nous parle des bienfaits de la prévention : entretenir son corps par le mouvement, l’oxygénation, l’exercice physique, prendre soin de son alimentation, de son mode de vie... afin de préserver sa santé et d’avancer en âge en meilleure forme. Cela semble effectivement tout à fait sensé et sage.


   


  Bizarrement, il ne vient à l’idée de personne que l’on pourrait peut-être aussi préserver ses yeux ! Personne n’envisage que la vitalité et la souplesse des yeux pourraient s’entretenir. Que les pratiques utilisées pour notre corps pourraient éventuellement être bénéfiques pour nos yeux et notre vue.


  Non, voilà un domaine où la croyance largement répandue actuellement est que, pour la santé des yeux, il n’y a rien à faire : aucun espoir d’amélioration, encore moins de guérison, nous sommes sous le coup d’une fatalité et d’une irréversibilité inéluctables... et de surcroît, la situation ne peut qu’empirer, mais rien d’anormal à cela ! Une fois dépassée la quarantaine, plus aucun espoir n’est permis : le vieillissement et la dégénérescence de nos yeux nous guettent, entraînant forcément une dégradation de la vue, à laquelle menace de s’ajouter tout un tas de complications, toutes plus graves les unes que les autres, ce qui a pour effet de plonger tout le monde dans de grandes peurs : peur de ne plus voir, peur de perdre totalement la vue. Pas très rassurant effectivement !


   


  Mais que se passe-t-il donc dans notre société actuelle pour que l’on considère les yeux de cette façon-là ? Pour que l’on propose aussi peu de solutions ? Bien sûr la chirurgie des yeux a fait de grands progrès et un certain nombre d’affections s’opèrent, mais ce n’est pas la majorité, et les chances de réussite de ces opérations sont tout à fait aléatoires, aux dires mêmes des médecins et chirurgiens. Pourquoi ne savons-nous pas prendre soin de nos yeux naturellement et en douceur ? Pourquoi, alors qu’il est une évidence pour tous que l’on peut rééduquer une jambe ou un bras cassés, pourquoi cette croyance aussi profonde et quasiment indéracinable, que pour les yeux, aucune rééducation n’est possible (hormis dans les cas de strabisme chez les petits où l’on propose des séances chez l’orthoptiste) ?


  En vérité, il y a bien des anomalies dans cette façon occidentale de considérer les yeux et le sens de la vue ! Cependant, si nous acceptons d’adopter un autre point de vue sur la vision, si nous acceptons de nous poser certaines questions, nous découvrons rapidement qu’il existe bien des aspects à explorer, bien des voiles à soulever... et bien des pistes à parcourir pour nous donner les moyens de voir autrement et nous autoriser à voir clair...


  Et pourtant... des solutions existent depuis plus de cent ans !


  Avez-vous entendu parler du Docteur William Bates ? Connaissez-vous son livre Une vue parfaite sans lunettes, écrit en 1919... traduit en français en 2008 (éd. Trédaniel) ? Le Docteur William H. Bates (1860-1931), ophtalmologue américain, exerçait sa profession dès 1885 à New York. De par ses observations auprès de ses patients, il nota que la vue était extrêmement variable et résultait entre autres de l’état émotionnel de chaque personne, ainsi que d’un certain nombre de conditions physiques. Il comprit donc que la vue n’était pas statique, qu’elle fluctuait, et constata que les défauts de vue pouvaient être créés ou aggravés par les états de stress et de tensions, notamment par toutes les tensions dues à la vie quotidienne : travail, fatigue, anxiété, ennui... Il montra comment les altérations de la vue pouvaient être évitées ou corrigées par une attitude, un comportement visuel différents, et sans recourir aux lunettes. Il ne proposait pas de traitement, simplement un processus éducatif, et il a ainsi aidé de très nombreuses personnes à voir mieux et à se passer de lunettes.


   


  Déjà à son époque, il fut décrié par ses confrères, et quasiment aucun ophtalmologue ne prit la peine de s’intéresser à ses recherches. De nos jours, si vous prononcez le nom de William Bates à n’importe quel ophtalmologue, il va certainement vous regarder avec des yeux ronds, n’ayant pas la moindre idée de qui il est, puis, si vous essayez de lui expliquer, il y a de fortes chances pour qu’il vous tourne le dos et vous dise qu’il n’a pas de temps à perdre. Pour ma part, je trouve qu’il y a là un grand mystère ! Pourquoi une telle absence de curiosité de la part du corps médical vis-à-vis de recherches et d’approches qui proposent des solutions, là où eux-mêmes n’en ont pas ? Si un ophtalmologue ne sait pas comment remédier à une myopie, ou faire reculer la presbytie, et qu’un autre y arrive et propose des solutions, pourquoi ne pas au moins l’écouter ? Vérifier si les conclusions de ce médecin sont valides ? Faire à son tour des recherches ? Je ne peux qu’espérer que dans des temps prochains, nous assisterons à une réelle et fructueuse collaboration entre approches médicales et approches alternatives, afin d’apporter des solutions beaucoup plus efficaces pour la santé des yeux.


   


  Voilà donc plus d’un siècle que les recherches du Docteur Bates ont été entamées et mises en application avec succès auprès de ses patients, un siècle que sa méthode existe, « La Méthode Bates », mais on attend que les médecins d’aujourd’hui daignent s’intéresser à son existence !


   


  Heureusement, d’autres se sont penchés sur ses travaux, en ont tiré bien des leçons, ont enseigné et transmis sa méthode, et cela jusqu’à nos jours. Cet enseignement reste néanmoins peu connu du public, comme d’ailleurs toutes les autres approches alternatives concernant la rééducation des yeux.


  La méthode Bates a entre autres sauvé la vue d’un homme mondialement célèbre ! Je veux parler de l’écrivain Aldous Huxley, dont les best-sellers ont été traduits dans le monde entier, le plus fameux étant sans doute Le Meilleur des Mondes. Dans l’un de ses livres, L’Art de Voir (publié chez Payot et chez Penguin pour l’édition anglaise de poche), malheureusement resté confidentiel, Huxley raconte, alors qu’il était presque aveugle à l’âge de seize ans, comment il a sauvé ses yeux grâce à la méthode Bates. Il rend ainsi hommage à l’ophtalmologue, présente la méthode et propose à son tour des exercices. Mais le plus touchant, dans ce livre, est son partage sur ce que cette guérison a apporté dans sa vie. On pourrait parler d’une ouverture à la spiritualité : par la pratique quotidienne de la relaxation, d’exercices pour prendre soin de ses yeux, par une façon différente de se positionner et de voir, il a développé un mode de vie plus profond et plus intérieur. J’aime à penser que la découverte des travaux du Docteur Bates a aidé Aldous Huxley à retrouver la faculté de voir certes, mais aussi à regarder autrement, et que cette nouvelle vision a grandement contribué à l’émergence de son immense talent...


  Dans notre monde occidental, William Bates était un précurseur. Il a inspiré de nombreuses personnes qui ont à leur tour proposé un travail pour la santé des yeux sans lunettes, qui ont écrit des livres, et animé des séances de rééducation ou des formations.


   


  D’autres approches s’inspirent de différentes traditions.


  Dans la tradition indienne, le yoga des yeux est une pratique très ancienne, et l’Ayurvéda, médecine millénaire traditionnelle indienne, s’est toujours intéressée aux soins des yeux et de la vue. Un ophtalmologue indien, le Docteur Agarwal (de formation médicale classique anglaise) a établi une synthèse entre la tradition indienne, la médecine ayurvédique et les travaux du Docteur Bates. Ainsi est né ce que l’on peut appeler le yoga des yeux moderne. Le yoga des yeux considère l’être dans sa globalité, son unité, et la recherche d’une bonne vision ne peut se vivre que dans l’harmonie du corps et de l’esprit, l’harmonie intérieure et extérieure, dans une recherche de conscience élargie. Kiran Vyas, dans son livre Yoga des yeux, guérison de la vue (éditions Recto Verseau) écrit : « Le yoga des yeux n’est donc pas une technique ni une médecine. C’est un art de vivre. »


  Dans le Chi Cong, qui vient de Chine, des exercices spécifiques pour les yeux sont conseillés, destinés à vitaliser et à dynamiser les yeux. La médecine chinoise, par ailleurs, considère elle aussi le corps comme un tout, où les organes sont en étroite liaison les uns avec les autres, et les fonctions du corps en interdépendance. La médecine chinoise associe les yeux au foie, et en cas de problèmes visuels, elle se préoccupera de la santé de ce dernier.


  Sur l’île de Pâques, traditionnellement, les femmes accouchaient dans des grottes, et le nouveau-né y restait deux à trois semaines. En fait, les habitants de l’île de Pâques pensaient qu’une trop grande luminosité, comme la lumière du soleil, était très dangereuse pour les yeux des bébés, et que la pénombre protégeait et préservait les yeux des enfants. Et de fait, il a été constaté chez cette population, une très grande acuité visuelle nocturne, même à un âge avancé. Il semblerait que cette façon de protéger les yeux dès la naissance favoriserait une meilleure adaptabilité de l’œil, et une aisance à voir tout à fait bien la nuit (source : Fantastique île de Pâques, de Francis Mazière, explorateur, éditions Robert Laffont). Cela ne peut que nous interpeller sur la façon dont se pratiquent les accouchements de nos jours ! A-t-on seulement idée des dommages, parfois certainement irréparables, causés aux yeux des nouveau-nés dans les salles d’accouchement modernes éclairées si violemment ? Il y a là peut-être des explications à ces défauts visuels que l’on constate actuellement chez des enfants de plus en plus jeunes. Encore une fois, l’oubli du bon sens traditionnel dans notre société moderne, fait frémir. Car même en France, il y a seulement quelques décennies, les accouchements à la maison se pratiquaient dans la pénombre. Mais le confort du médecin obstétricien prévaut sans doute sur la santé des yeux des bébés !


   


  Je suis sûre qu’il existe des exemples de soin et de protection des yeux dans toutes les sociétés traditionnelles. Mais presque personne ne se soucie d’observer, et encore moins d’appliquer ce qui marche un peu partout dans le monde. Non ! Les yeux des Occidentaux vont mal, voient mal, de plus en plus mal, mais peu importe, il a été décrété que cela était normal, et... lunettes pour tous, tel est le credo ! Peu importe si la réalité est différente dans d’autres pays, cela ne nous concerne pas, cela ne nous intéresse pas !


  Que veut-on nous empêcher de voir ?


  L’on est en droit de se poser cette question : mais que veut-on nous empêcher de voir ? Pourquoi un tel acharnement à entretenir toutes ces croyances rigides sur les altérations de la vue ? Pourquoi une telle obstination à ne pas vouloir mettre en pratique des techniques et des soins qui ont fait leurs preuves ? Pourquoi une telle opiniâtreté contre ceux qui tentent de proposer des alternatives au port des lunettes ? Que se passe-t-il ?


   


  Beaucoup pensent que tout cela est lié à des raisons mercantiles et financières. L’industrie des lunettes est florissante. Si 50 % de la population a besoin de verres correcteurs, et que l’on tend à toucher la totalité de la population, cela représente une large clientèle, de surcroît renouvelable puisque, en général, il est préconisé de changer ses verres tous les six mois, tous les ans, au maximum tous les deux ans. Cependant, je m’interroge souvent sur ces notions. Et je pense sincèrement que l’aspect financier n’est pas l’unique cause d’une telle rigidité et d’un tel refus d’ouverture. Nous sommes face à un problème de société profond, qui touche à l’inconscient, qui dérange, qui bouscule tant de certitudes, tant de vérités établies. Comme si tout le corps médical voulait absolument camper sur ses positions et surtout ne pas voir d’autres possibilités, surtout ne pas envisager d’autres réalités.


  Quant aux opticiens, ils suivent pour la plupart le même chemin, mais quand l’un d’entre eux souhaite s’ouvrir un tant soit peu, c’est le tollé. Un opticien du 8e arrondissement à Paris racontait un jour qu’il essayait parfois de parler à ses clients de gymnastique des yeux et de relaxation, et qu’ils le regardaient comme s’il était devenu fou ! Il m’expliqua aussi qu’il aurait souhaité mettre dans sa vitrine des livres sur le yoga des yeux, pour sensibiliser la clientèle, mais qu’il ne pouvait absolument pas se le permettre, car il savait pertinemment que les ophtalmologues du quartier ne l’auraient jamais laissé faire. J’avais peine à le croire, je trouvais son idée intelligente, et je ne voyais pas où était le problème à juste disposer des livres de yoga dans une vitrine. « Mais vous ne vous rendez pas compte du scandale que cela ferait dans la profession ! » s’exclama-t-il désabusé... Il espérait simplement qu’avec le temps, les mentalités finiraient par évoluer, et qu’il pourrait pratiquer son métier différemment.


  Il me semble que dans le fonctionnement de nos sociétés, il est plus simple que les gens voient mal, et aussi qu’ils ne voient pas par eux-mêmes. Qu’il est bien pratique de dicter aux gens leur conduite, de leur imposer que penser et comment, où se faire soigner et comment, comment faire ses courses, comment manger... et qu’il vaut mieux que la population n’use pas de son discernement ni de son libre arbitre, et encore moins qu’elle garde sa capacité de vision, sa capacité de vue claire, large, ouverte, sans restrictions ni limites. Alors, au sens propre, on fait croire à des populations entières qu’elles ne peuvent pas voir avec leurs simples yeux, qu’elles ne savent pas voir sans support, sans béquilles, qu’elles ont besoin d’assistance, que la cécité les menace et qu’elles doivent s’en remettre aux spécialistes, mais ceux-ci agitent encore plus de peurs et ne font que les mettre sous dépendance. Et la peur engendre des tensions qui elles-mêmes engendrent des somatisations, dont les altérations de la vue. Et le cercle infernal s’enclenche... et les Occidentaux du troisième millénaire voient de plus en plus mal et sont bien plus préoccupés par toutes leurs peurs des maladies, que par l’envie de vivre libres et joyeux, l’envie de voir au loin, de voir librement, de voir clair en toutes circonstances et dans tous les sens du terme !


  Que ne voulons-nous pas voir ?


  Mais il n’y a pas que les médecins et les opticiens qui entretiennent ces idées sur la dégradation inéluctable des yeux et de la vue. Ce ne sont pas les médecins d’un côté qui imposent leurs idées, leur vérité, et la population de l’autre, victime irresponsable qui se soumet aux idées qu’on lui dicte. Non, chacun est capable de réfléchir, de se documenter, de se renseigner, chacun est capable de réfuter des arguments qui ne lui conviennent pas, et chacun a le potentiel de prendre position différemment. Or, c’est presque la totalité de la population qui abonde dans le même sens, et avec quelle force, quelle véhémence ! La plupart de nos concitoyens ont totalement adopté ces croyances limitantes sur le fonctionnement des yeux. Il semble que pour beaucoup, toutes ces idées sur la fatalité de la baisse de la vue confortent des zones inconscientes, profondes, et que d’une certaine manière ils soient rassurés. Rassurés sur leurs propres difficultés à voir ? Certaines personnes deviennent agressives lorsqu’on leur suggère un autre modèle. Elles en deviennent acharnées et vindicatives, comme si cette possibilité de pouvoir voir clair les mettait en danger. Elles ne veulent absolument pas lâcher leurs certitudes, elles ne veulent même pas écouter. Pourquoi ? De quoi cherchent-elles donc à se protéger ?


  Quelle est cette peur des Occidentaux à envisager le monde, à faire face à leur propre vie ? À se voir eux-mêmes ? À regarder les choses essentielles de la vie... et de la mort ? Leur vie s’est-elle donc tant vidée de son sens qu’ils ne veulent même plus la voir ? Se sont-ils donc tant perdus qu’ils ne savent plus se regarder ? (Les presbytes racontent qu’ils ne peuvent même plus se voir dans le miroir sans leurs lunettes !) Ont-ils à ce point oublié le sens des valeurs pour ainsi perdre leur vision ? Ou bien les valeurs du modèle occidental sont-elles tellement dénuées de sens et de fondement qu’elles font perdre l’envie de voir quoi que ce soit... Le modèle proposé, et abondamment relayé par les médias, la presse, la publicité, est-il tellement laid, vide, creux, violent et sans morale, que bien des êtres font ce choix, inconscient, de ne plus vouloir voir ?


   


  De nombreuses personnes témoignent régulièrement que, étant donné ce que notre monde nous offre à regarder, il vaut mieux ne pas voir ! D’autres, qui entament un travail de guérison de leur vue, réalisent, lorsque leurs yeux voient mieux, que tout compte fait elles préfèrent ne pas voir, la réalité actuelle étant trop laide et trop triste !


  Une question essentielle : ai-je réellement envie de voir ?


  Ainsi, il va falloir que chacun décide, en son âme et conscience, s’il fait le choix de voir. Cela implique d’accepter de voir les bonnes et belles choses, mais aussi celles qui nous plaisent moins. C’est un choix totalement personnel, et il n’y a pas une bonne ou une mauvaise décision. En tout cas, personne n’a à s’immiscer dans ce choix. Chacun est libre de décider s’il veut vraiment voir ou pas. Mais cela devient un choix conscient. Là est la grande différence.


  Il y a quelques années, j’ai rencontré un homme qui pratiquait le yoga, la méditation, l’aïkido, un homme que j’appellerai un sage et avec qui j’avais beaucoup de plaisir à échanger. Il était très myope. Je lui demandais si tout ce qu’il pratiquait dans sa vie avait eu une incidence sur sa vue, s’il avait constaté une amélioration, ou s’il avait eu envie de découvrir le yoga des yeux pour pouvoir se passer de lunettes. Il me déclara savoir très bien pourquoi il était myope, et que cela lui convenait de ne pas trop voir le monde et de pouvoir se replier dans son monde à lui, dans sa bulle à sa guise. Il savait qu’il était possible de rééduquer sa vue, mais il avait choisi de garder sa vision de myope, totalement conscient des avantages que cela lui procurait. À cette époque, j’étais moi-même tellement désireuse de guérir ma vue que j’avais été un peu surprise que quelqu’un puisse choisir de ne pas le faire alors qu’il avait à sa disposition tous les outils. Par la suite, ce partage m’a beaucoup aidée à comprendre ceux qui étaient dans une démarche différente par rapport à leur vue, conscients des bénéfices que leur apportait leur vision floue, et désireux de les conserver.


  Depuis, je me sers de cet exemple pour faire prendre conscience aux gens que le désir de voir est un vrai choix de vie, nullement anodin, et qu’il va bien au-delà du simple geste d’ôter ses lunettes (ce qui déjà, pour certains, est un geste intime et difficile à effectuer). Je les avertis : « C’est vous qui décidez si vous voulez voir clair et entamer ce travail de rééducation de votre vue, mais sachez une chose : vous devez vraiment décider ! Attendez-vous à de drôles de réactions au fond de vous ; “voir” soulève des peurs, déloge des émotions enfouies, vous place face à vos responsabilités, face à vous-même ; il y a des cadeaux merveilleux à la clé, mais tout n’est pas aussi simple ni aussi agréable que ce que vous pourriez croire au premier abord... » Le fait d’attirer leur attention sur ce mécanisme caché, et inconscient la plupart du temps, leur fait gagner du temps et leur permet de réagir beaucoup plus vite et fermement lorsque des peurs de voir remontent à la surface.


   


  Il faut accepter l’idée que si nous ne voyons pas, d’une certaine façon, nous en sommes responsables (de par nos croyances, notre mode de vie, nos réactions émotionnelles, les systèmes de protection que nous avons mis en place, etc.), éventuellement, il faut reconnaître en quoi le fait de mal voir nous arrange et nous protège, et envisager, en conscience, si nous décidons de changer cette situation.


  Je rencontre souvent des personnes qui m’apostrophent : « Elles ne me gênent pas, moi, mes lunettes, je vois très bien avec ! » Je leur réponds avec un grand sourire « Pas de problème, je propose mon travail à ceux qui souhaitent voir clair sans lunettes, si vous êtes bien ainsi, c’est parfait, il n’y a rien à changer... » Mon idée est avant tout de ne pas imposer quoi que ce soit. Je propose. Mais je constate aussi ce malaise inconscient qui entraîne actuellement tant de gens à ne pas voir, et à ne pas vouloir voir, quoiqu’ils puissent en dire. Voilà pourquoi j’insiste sur ce point avant toute chose : « Avez-vous réellement envie de voir ? Vous rendez-vous bien compte de ce que cela implique ? »


   


  Néanmoins, sachez que retrouver la vue par des moyens naturels et doux procure de grandes joies, un immense sentiment de liberté, une euphorie, de la confiance, un grand sentiment de rajeunissement ! Ce sont toutes ces sensations qui doivent prévaloir lors du travail de rééducation des yeux, mais elles ne pourront pleinement s’épanouir que si l’on a évacué les peurs et répondu positivement et avec sincérité à la question primordiale et décidé : « Oui, je veux voir clair, sans lunettes ni lentilles, je veux voir clair par moi-même, en moi-même et dans ma vie. »


  Le changement des croyances


  Cette première étape accomplie, un autre obstacle surgit. Encore faut-il y croire ! Croire qu’il est possible, par des moyens naturels, de guérir sa vue.


   


  Cela est reconnu, la pensée est créatrice, les croyances sont puissantes, notre façon de penser détermine ce que nous sommes. Une personne qui voit la vie en rose, est optimiste, joyeuse et entreprenante, ne vivra pas le même quotidien qu’une autre, pessimiste, désespérée, persuadée que rien ne marchera pour elle. Nous sommes ce que nous vivons, nous vivons ce que nous créons, et nos pensées créent notre réalité. Par exemple, certaines personnes vivent dans la peur des maladies, parlent maladies, sont entourées de personnes malades, fréquentent les hôpitaux, multiplient les visites chez les médecins, font faire tout un tas d’analyses... et finissent en général très malades, ce qui ne fait que confirmer leurs peurs et conforter leur mode de pensée !


  Ainsi, de nombreuses personnes souhaitant guérir leur vue par les techniques douces se trouvent la plupart du temps confrontées à leurs croyances dubitatives... Elles pensent qu’il doit être possible d’améliorer la vue, elles ont envie d’y croire. Mais... Il y a un mais...


  Voilà un autre aspect que je soulève dès le début du travail de rééducation des yeux : « Croyez-vous réellement que vous puissiez vous passer de lunettes et voir bien ? Croyez-vous vraiment que vous pourriez voir sans lunettes jusqu’à la fin de votre vie ? » Si l’on souhaite entamer cette démarche, encore une fois, il convient d’être honnête avec soi-même, et regarder clairement ses croyances. Non pas pour se culpabiliser mais pour faire « l’état des lieux ». Où en suis-je avec mes croyances ? Qu’est-ce que je pense réellement ? Tout simplement parce que des croyances négatives, des doutes, risquent fort de bloquer le travail entrepris, ou de le ralentir grandement.


  Beaucoup reconnaissent croire dans la possibilité de guérison des yeux dans l’absolu, mais ont du mal à croire que eux y parviendront. « Les autres, oui, mais moi je n’y arriverai pas. Je ne suis pas assez... je suis trop... » Arrive alors la cohorte des pensées de manque de confiance en soi, autre grand mal de notre société. En effet, on sait que la plupart des problèmes de vue ont comme origine un manque de confiance en soi, cela vaut donc la peine de s’interroger et de prendre le temps de faire le ménage dans ses doutes personnels, petites voix négatives et pernicieuses, pensées dévalorisantes, etc.


  D’autres, mais cela revient à peu près au même, pensent que leur problème de vue est plus grave que celui des autres et que donc, cela ne marchera pas pour eux. « C’est de naissance », « C’est congénital », « Moi je travaille sur écran toute la journée, il n’y a rien à faire », « C’est héréditaire, on n’y peut rien », « C’est l’âge », « C’est le vieillissement, j’ai 52 ans, c’est normal. »


   


  Bref, même ceux qui désirent rééduquer leurs yeux accumulent les barrières, s’empêtrent dans de nombreuses croyances limitantes, et finalement s’empêchent d’obtenir de bons résultats. Or, une réflexion sur nos croyances profondes est indispensable ; d’une part, elle nous aide à nous connaître mieux, à être plus au clair avec nous-mêmes ; et d’autre part elle nous permet de dégager des pensées et des croyances dont nous ne voulons pas et qui, la plupart du temps, ne sont pas à nous mais nous ont été imposées par l’extérieur. Pour retrouver notre confiance et notre clarté de vue et d’esprit, il est indispensable de renouer avec notre être profond et de contacter à nouveau nos convictions personnelles et intimes, qui sont les fondements de notre...
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